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inférieure du càble, qu i est toujours la partie essayée, est bien 
rarement la plus mauvaise. En fait , il ~st excessiv: ment rar~ que 
des càbles soient mis au rebul comme s uite de cette cpreuve lr1mes
tr ielle; en effet , prenons, par exemple, l'année Hlii ; nous voyo_o~ 
qu' on n'a rebuté, à la suite de l'inspection que 3.7 % de la t?taltle 
des câbles à tambour. Il y a donc eu 96.3 % des rebuts causes par 
l'existence de défauts extérieurement v isibles . Evidemment, il faudra 
toujou rs renouveler autant que possible la partie d u câhle par où 
celui-ci est attaché au tambou r; tou s les trimestres , on les r accour
cira ainsi de 6 mètres en viron , tout au moins pour ce qui concerne 
les câbles en service depuis au moins uo an. Il faudrait aussi 
prescri re que les câbles mi s au rebut el qui ne son t pas u tilisés 
ailleurs, soient essayés aux endroits où l'usure s'est plus particu
lièrement manifestée ou où se foot sentir la majorité des effo1·ts; 
c'est d'ailleurs cc qui se pratique actuellement avec les câbles Koepe; 
le but de cette épreuve est de fa ire acquérir aux employés responsa
bles une expérience du degré d'usure-que doit montrer le câble pour 
être rebuté. 

Finalement, il est certain que l'augmentation de la force de résis
tance des câbles, même s' il se produit une amélioration de la qu alité 
de la matière première employée dans leu1· fabrication , a cependant 
une lim ite; or, un e réduction de la sécurité se traduisant par un 
désavantage économ ique et un danger , oo devra, peul-être déjà pour 
des profondeurs de i ,500 mètres, trouver d'autres voies et moyens 
d 'exploitation. A mon avis, il con vien t déjà peut-être à une profondeur 
de 1,200 mètres de diviser l'extraction, ce qui, malgré les transbor
dements mécani ques nécessaires peut se faire sans grande perte 

de temps . 
Il est vrai que les frai s d'installat ion seraient augmentés mais la 

sécurité de l'extraction en serai t accrue et les avantages économiques 
pourraient ainsi se contrebala ncer. 

INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
DF.S 

Mines, Minières, ·Carrières et Usines métallurgiques 

e t l e urs dc_~pendancei-: 

Situation au 30 juin 1913 

I. - Province de Liége. 

Les Cen trales électriques e t au tres stations de production de 
l'énergie é lect1·ique aunexées aux charbon nages el à leurs dépen
dances , telles que fabriques de coke e l d'agglomérés, sont au nombre 
de 54 ; elles disposent de t 1G groupes élecll'ogènes, d'une puissance 
totale de 29 .959 KW (1), se répart issant en 60 dynamos à courant 
continu, d'une puissance de 3,0î5 KW, et 56 a lternateurs à courant 
tr iphasé, d' une puissance de 26.884 KW. 

Les alterna leurs prod uisent du cou rant sous des tensions efficaces 
de 220, 225, 500, 525, 550, 1,050, 2,100, 3,000 et 3,150 volts . 

Les statio ns superficielles de transformatiou. empru ntant le 
couran t pri maire aux Centrales drpendant des é tablissements miniers 
el du dehors, son t au nomb1·e de 52, comprenant 85 transfol'mateurs 
statiques, de 8,944 KVA, 46 transformateurs rota tifs fournissant du 
cout·an l con tinu , de 4,443 I-.VA; eusemble 131 transformateurs, de 

13,387 KVA. 
Parm i les transformateurs statiques, 2. de 430 KVA, sont alimentés 

par une Centrale étrangère aux mines de houille et aux industries 
connexes el 83, de 8,514 KVA, par des s ta tions génératrices dépen

dant de celles-ci. 
La tens ion du c ircuit primaire des tranformateu rs alimentés par 

la même Centrale étrangère varie de 6,200 à 6,300 volts . 
Les circuits sccondai 1·es des transformateurs stat iques et rotatifs 

servent à l'a limentation de moteurs soute rTains el supediciels et à 

l'écla i1•age tant au fond qu'à la surface. 

(1) Abréviations: KW= kilowatt; KVA = kilovolt-ampère. 
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Les moteu rs éta bl is dans les dépenda nces superficielles des charbon
n ages et dans les fabr iques de coke et d'agglomé rés son t a u nombre 
de 680, d' une pu issance totale de 16,729 KW ; ils se répa rtissent en 
184 mote ur s à cou rant cont inu , d' u ne puissance tota le de 5,338 KW, 
e l 426 moteu rs à cou r a nt triphasé, d'une puissance totale de 
11,391 KW, en y comprenant un double moteur à collecteu r à cou 
r a nt a lte rnati f monophasé, qe 154 KW , br anché sur une d istribution 
t riphasée par le dispositif de Scott. 

Ces re nseig nements établissen t la préférence donnée a ux moteu rs 
triphasés ; ceux à cou ran t continu concerne nt e n général des ins tal
lations a ncie nnes. 

Pout· les moteurs triphasés, la te nsion de régime la pl us élevée est . 

seulemen t de 3,000 volts; puis on note des te nsions de 2 .000, 1 ,000 et 
500 volts ou plus ou moi ns voisines et en desso us jusq ue 190 volts. 

Les moteurs établis à l'intérieur des travaux des charbonnages 
sont au nombre de 137. d' une puissance tota le de 11 ,398 KW . On 
n'u tili se qu 'un seul moteur à courant cont inu , d' une puissan ce de 
25 KW, et i 36 œ oteurs à coura nt t r iphasé, d' une puissance totale 
de ii ,373 KW. 

On peut uti lement classer les moteurs à courant t riph asé comme 
ci-a près, d'a près la tension de régime: 

43 mote urs, d' une puissance totale de 7,298 KW, sous la tension 
de 3,000 volts ; 

6 mote u rs, d' une pu issance totale de 757 KW, sous la tens ion de 
2 .000 v olts; 

15 moteurs, d' u ne puissance tota le de 1 ,397 K W, à la te nsion de 
i ,000 vo lts ; 

32 mote u1·s. d"une puissa nce tota le de 1,412 K vV, sous des tensions 
de 500 à 550 volts; 

Les a ut res fon ctionn ent sous des te nsions de régime inférie ures à 
500 volts ; ils sont au nombre de 40, pou r une pu issance tota le 
de 509 KW. 

Le service de l' exha ure occupe 108 mote urs, d' une pu issan ce totale 
de H ,033 KW. 

L'extraction en grâ les ou pa t· sous-bures u til ise 13 moteurs d' _ , u ne 
pui ssance totale de 22t> KW. 

Les ven tila te urs_ é lectr iques so uter ra ins son l au nombre de 8 et 
prt!sen tent u ne pu issan ce de 27 I<.W. 

Les com presseu rs son t a u nom bre de~ e t affecte nt une . pu1s1<a nce 
de 66 KW. 

NOTES DIVERSES 203 

L'exploi tation pt·opre meut dite u ti lise 5 moteur$ é lectriques, dont 
11, d' u ne p uissa nce totale de 36 K\V, pour actionner des haveuses, et 
i. de 11 K W , po ur le bo utage d u charbon dans les ta il les. 

Les lampes à inca ndescence installées à l' intér ieu r des travaux 
houillers soul a u nombre ·de 630. pou1· l'écla irage des chambres de 
machines, des acc1·ochagcs e t dC's vo ies de t1·a nsporl. Le vol tage 
adopté est généra lemen t de 1:10 volts el moins, rareme nt 120 - 130 
vol ts, quelquefoi::: de 220 vo lts e t excepti onnellement de 500 volts et , 
da ns ce dern ier cas , en cou1·an t con tinu exclus iveme nt. Les lampes à 
la te nsion de plus de H O volts sont généraleme nt a ntérieu1·es à la 
promulga tion des r ègles e n v ig ueu r depuis le 1°• j anvier 1909, qu i 
en interdisen t formellement l'Pm ploi à cause du da nger qu 'elles 
présente nt au poin t de vue des chocs qui peu vent ètre mortels . 

Dans le~ t ra vaux soutet'l'ai us , on dispose de 74 tran sform a te ur s 
s tatiques, d'u ne pu issance totale de 768 K \V ; ils sont en géné ra l 
destinés à pt·oduire du courant a lternatif à 110 volts pour l 'éclairage . 

Les mines métall iques e t mi niè res de la province, actue llement 
sa ns impor ta nce, ne possèdent qu ' un e seu le s tation cent ra le ne 
compre na ot qu'u o gro upe électrogène, à com·a n t con tinu , d'une 
pui ssa nce de 200 KW , sous la tens ion de 500 volts. 

On util ise à la :-urface un mote ur de 15 KW e t a u fond 11 mote urs , 
d' une puissa nce totale de 290 KW , pour l'épuiseme nt , l'ex trac tion 
et la prod uct ion de l'ai r comprimé . 

Au fond , il exis te 52 lampes à deme ure fonctionnan t sur des 
r éseaux à 500 volts en courant continu . 

Les Centra les et a u tres stations de p1·oduction de l' r nergie élec
t r iq ue a n nexées a ux ca r riè res et à le urs dépcodances son t au nomb1·e 
de i 3. 

Les gé né1·atri ces à cout·ant continu y insta llées son t au nomlJl'e 
de 13, d' un e puissa nce tota le de 87i KW. 

Des ins ta llations de tra nsformati on a lime ntées, sauf une, pa r les 
Cen tra les des car r iè res, sont a u nombre de 10; e lles comporte nt 
8 t ran1<fo rrna te urs s tat iques, d'uo e puissance de 355 K VA, et 
2 t ransfor ma teu rs rotatifs, développa nt ensemble 74 KV A; ensemble 
429 K VA.. 

Les transformateurs s tatiq ues se 1·épar t issent comme ci-après a u 
poi n t de vue de la te ns ion du ci1·cu it p r imai re : 6, de 300 KVA, à la 
tens ion de 15,000 volts; 1, de 15 KVA, à la tension de 6,300 volts, 
c l 1, de 4.0 K VA, à la tens ion de 2,200 volts . 

Les mol<•urs emp loyés dans les i nsta lla t ions de su rface des ca rrièrrs 
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son t au nombre de 163, d'une puissance total e de 2.382 KW . se 
r épartissant comme suit: 126 moteurs à courant con tin u, d'une 
puissancr totalP de 1,890 K \V , el 37 moteurs à courant alternatif 
t riphasé , de 492 KW de puissance. Ces derniers ~ont al imentés par drs 
courants dont la tension ne dépasse pas 250 volts. 

Dans les travaux soulenains des car r ières on n' utilise que 
2 moteurs à courant co ntinu , d'une pui ssance totale de 8 KW 
sous la tension de 220 volts ; on a 'y compte qu e 2 lampes à incaades
cc:nce de même YOl tage. 

Nous passo ns mai ntenant aux industries méta ll urg iques. Les 
appl ications y sont également considérables, notam ment dans la 
sidér urgie. Le nomb r·e de sta tions gr nératr ices dépendant de ces 
usines est de 22. comprenant 75 g l'Ou pes électrogènes, d' une puissa nce 
t?tale ~e 35,03_0 KW, se répart issa nt en 54. dy namos à courant con
tmu , du ne pu issance de 21,230 KW , et 21 alter nateurs d' une puis
sance de 13,800 K W . 

Il .est in téressant de répar ti r ces alternateu r·s d' après les tensions 
de reg1me des cou ran ts prod ui ts : 

3 de 6,000 KW. fo nct ionnant à la tension de 6,300 volts; 6 de 
i ,790 ICW , à des tensions variant de 3,000 à 3,-150 volts ; 4 de 3,900 
KW, â la tension de 2,200 volts, et 8 de 2, 11 O K\~T. sous la tr nsion 
de 500 volts . · 

Les sta t ions de tra nsformati on sont au nombre de 20 et compor
tent 73 t1·ansfor rnateurs, d' une puissance de 19,172 KVA. dont 37 
rotatifs, de 0,571 K. V A , et 36 allernali fs triphasés, de 12,061 K V A. 

En ce qu i concerne les tran~for mateurs al imentés par du cou rant 
alternat if, on relève des tensions de 500 volts et moins, de 2.200. 
3,000, G,300, 10,000 el même 15 ,000 volts. 

1.1 est intéressant de signale,· qu' un moteur générate ur , d'une 
pu1s;:ancc c~e 450 In~r, transforme du courant continu a 500 volts en 
~ou ra_n t tr1pha$é â 50 ou 60 Yolts pour l'a limentation d'un four 
electr1que. Un autre fou r eonsomme du co uraot alterna tifn10 1 · . . nop 1asc 
a 110 volts foura1 pa1· un transformateul' rotati f de i ,000 l' "TA 1 
1 

. . . . '- , , r ont 
e c1rcu1t pr1 ma1re e;:t parcou r u par un courant tri pha. P de (j 

volts. ,300 

Le aombrc de moteurs électriq ues uti lisés da ns les · . . , usrnes metal-
l u rg 1ques est de 2,392. d u ne puissance totale de 59 991 

· · g•r , KW se repa r t issa nt en i , - ' moteurs à courant cont inu d' . ' 
d '·8 581 l' \ 'T 4(] - . ' une puissa nce e .,. , ·'- , , el ,o moteurs , cl u ne puissance de 'l i ,li10 KW . â 
courant tripha~é. 
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Le cou1·aot continu est consommé à la tension de 110, 220 et 
250 volts et Je courant alternati f. à des tensions t rès variables ne 
dépassant pas 3,000 volts . 

Les install ations électriques des miues, mia ières, cal'rières sou
terraines et à ciel ou\·ert et des usines mL;tall urg iques, ainsi que 
leurs dépendances d iverses, survei llées pa t· l'Adm inisti·ation des 
l\l ines, son t r ésumées ci-après : 

l. - 90 stati ons géné1·atrices comprenant 205 groupes électrogènes 
d' une pu issance tota le de 66,060 KvV , se répa1'lissa nt en '128 géné
ra t rices à co uran t con tinu de 25,376 K\V , et 77 alternateUJ·s de 
40,684 K \V. 

II. - Les sta tioas supel'ficielles de t raa sfor mation, au nombre de 
82, possèdent 129 t1·ansfo1'1Ualeurs sta tiques, d'une puissance totale 
de 21,900 KVA, cl 85 transf'ot·m ateurs rotatifs, d'une puissance de 
i1 .088 KVA ; ensemble 214 t1·ansfor mate urs, d' une pui ssance de 
32,988 KVA. 

Il l . - Les divers moteurs é tabl is , tant da us les travaux souterrains 
des exploita tions m in érales qu'à la surface, les fabr iques de coke et 
de br iquettes e t les n ines méta ll urg iques, sont au nombre de 3,386, 
d' une puissance tota le de 90,813 K\V, dont 2,252 â cou rant co ntin u 
et '1 ,134. à couran t t1·iphasé . 

Les prem iers développent une puissance totale de 56,H7 KW et 
les seconds, une puissance de 34,666 KW. 

A ces r enseignements, il est ia téressant d'ajouter qu'à la date du 
31 décembre 19'1 2, 14 moteurs à explosion. d' une pu issance de 
10,170 K\V, a li menlês par les gaz des fou rs à coke et des hauts
f'o u rnea ux, actionaenl des génératrices d'électricité comprises dans 
les relevés qui précèdent. 

Quant a ux machines à vapeu1· actionna at de semblables généra
t rices, elles étaient, à la même date, au nombre de 276 el étaient 
capables de développer uue puissance de 71,820 chevaux, soit 

52,850 KW. 
La puissance tota le des moteurs à vapeur et à ex plosion des tinés 

à la production de l'électricité dans les établissements industriels de 
la pI'ovince de Liége ressort conséquemment à 63,020 K W . 
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II. - Province de Namur. 

Dans les Centrales, au nombre de 7, annexées aux charbonnages 
et leurs dépendances, y compris les fabriques d'agg lomérés, on 
dispose de 15 groupes électrogènes, d 'une pu issance nominale de 
4,216 KW, dont 8 à courant continu, d'une pui ssance tota le de 
116 KW, et 7 à couran t alternatif triphasé d'une pu issance totale 
de 4,050 KW. 

Les al ternateurs produisent du cou rant à 220, 500, 3,000 et 4,200 
volts. La tension de 500 volts et moins ne concerne que 3 alternateurs, 
de 385 InV de puissance, de sorte que les tensions de 3,000 et de 
4,200 volts se rencontrent dans 4 a lternateurs, d'une puissance 
totale de 3,665 KW. 

Les stations superficielles de transformation empruntant le courant 
aux Centrales des charbonnages et aux Centrales étrangères son t au 
nomhre de 10, comprenant 18 transformateurs statiques, d 'une puis
sance totale de 1,898 KVA, et 2 transformateurs rotatifs de 115 KVA. 

Parmi les transformateurs statiqu es, 7, d'une puissance de 115 K VA 
sont al imentés par des Centrales étrangères à la mine et i 1 par de; 
Centra les des charbonnages mêmes ; la puissance totale de ces 
dernières s'élève à 1 ,383 KVA. La tension du ci rcui t primaire des 
postes de transformat ion du cour ant provenant des Centrales étran
gères aux mi nes varie de 2.850 à 3.000 volts . 

Les transformateurs statiques ramènent le courant primaire à des 
tensions d'utilisation de 110, 115, 120 , 190, 220, 230, 500 et 550 
volts . Les circuits secondaires alimentent des moteurs et des appa re ils 
d'écla irage su perficiels et souterrains. 

Le courant continu fo urni ·par l' un des transformateurs rotat ifs 
sert à l'exci ta ti on d'alternateu rs e t celui de l'autre, à la mise en 
marche des moteurs et des appareils d'éclairage de la surface. 

Les moteurs établ is dans les dépendances su perficielles des cha rbon
nages et dans les fabriques d'agg lomérés son t au nombre de 91 , d' u ne 
puissance totale de 1,894 KW. L a plupart sont des moteu rs à courant 
triphasP. Les moteurs à courant continu , au nombre de 17, ne sont 
estimés que pou r une puissance totale de 46 rnv. On peut donc d ire 
que les premiers interviennent presqu 'exclusivementdans l' utilisation 
de l'énergie électr ique ; ils sont, en effet , au nombre de 74 d' , une 
puissance totale de 1 ,848 KW. 

Parmi ce8 demiers, il y en a 61, d· une puissance de 903 KW, 

L 

, 

1 
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utilisant du courant so us une tension ne dépassant pas 509 volts, et 
13 d' u ne pu issance de 1,045 In.V, dont le co urant d'alimentation 
est de 2,850, 3,000 ou 4,000 volts. 

Les moteurs fonctionnant à l' intérieur des travaux des charbon• 
nages sont au nombre de 39, d' une p uissance totale de 3,125 K\V. Ils 
se subdivi sent en 7 moteurs à coura nt continu, d'une puissance 
·totale de 50 KW, et 32 moteurs à courant alternatif. d'une puissance 
totale de 3.075 KW; 15 de ers derniers, d·une pu issance totale de 
2,496 K\V, uti lisent des couran ts d'une tension de 2,850, 3000 et 

4,000 volts. 
C'est le :serv ice de l'exhaure qui absorbe la plus grande quantité 

d'énergie; il comporte 21 moteurs, ù'uue puissance totale de 2,389 
KW . L'extract ion par g 1·âles ou l)ar sous-bures en comprend 12, 
d'une puissance totale de 374 KW; les compresseu rs d'air , 5 moteurs , 
d'une puissance totale de 360 K\V, et l'aérage un moteur de 2 K\V. 

17 transformateurs statiques sont établii;: dans le fond; ils présentent 
une puissance totale de 6711 KVA; une dynamo génératrice de 7 KW 
produit, e11 plus, du courant continu ut il isé dans le5 moteurs sus

mention nés 
Les moteurs d'extraction fonctionnent sous des tensions de cou rant 

ne dépassant pas 500 volts; la tension la plus communément admise 
dans les lampes est de i 10 à 120 volts; on descend à 90 et même 
à 50 volts ; dans d'autres cas, on atteint 200, 220 et 240 volts. Ces 
lampes, tout~s à incandescence, sont au nombre de 240; elles ~ont 
utilisées pour l'écl airage des accrochages, des chambres des mach111es 

et des voies de rou lage. 
En ce qui conce rne les installa tions desservan t les carrières, tant 

so utr.rra ines qu 'à ciel ouvert, on compte 11 stations génératrices 
comprenant 14 gro upes électrogènes. d'une PU;issance totale . de 
813 KW, se répartisi;:ant comme suit : 12 dynamos à courant continu , 
à des tensions variant de HO à 500 volts et d'une puissance totale 
de 608 KW, et deux alternateurs à courant tri phasé à des tensions 
de 230 et 525 vol ts , d'une pui,:sance de 205 KW. 

Les stations de t ransformation sont au nombre de 5 et compren
nent 6 transformateurs statiques d'une puissance de 540 KVA; l'un 
d'entre eux a pour but d' élever la tension de 230 à 3,500 volts pour 
le transport à distance de l'énergie, et les autres, de l'abaisser des 
tensions de 3,000, 3,500 et 4,500 volts à celles de 110, 230 et 500 
volts pour l' utilisation dan s les appareils d 'éclairage et les moteu rs . 

Les moteu rs établis dans les dépendances superficielles des carrières 
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souterraines et dans les carrières à ciel ouvert sont au nombre de 
72, d'une puissance totale de 995 KW. Ils se répartissent comme ci
après : 48 à co urant continu , développant ensemble 798 KW, et 24 à 
courant triphasé, d'une puissance totale de 197 KW. Dans l'indus
trie des carrières, ce sont les moteurs à courant continu qu i ont la 
plus grande vog ue. 

L'exploitation des marbres par carrières souterraines utili se seule 
des moteurs électriques à l'intérieu1' des travaux. Le nombre de mo
teurs à couran t contin u que l' on y rencontre est de 7, d'une puis
sance de 55 KW, et 2 à courant triphasé, de 32 KW; ces dern iers 
uti lisent du courant à 550 volts. Les moteurs à courant continu 
fonctionnent à des tensions variant de 110 à 230 volts. 

74 lampes à iucaudesce.nce servent à l'éclairage des travaux 
so uterrains; elles fonctionnent sou s les ten sions de régime de 110 et 
de 230 volts. 

Les us ines métallurg iques de la province de Namu1· possèdent 
4 Centrales é lectriques comprenant 8 généra tl'ices , d'une pui ssance 
totale de 764 KvV. Les dy namos à courant continu sont au 
nombre de 7 et développen t une puissance de 504 KW et le seul 
a lternateur utili sé a une pui ssance de 260 K,v, sous la tension de 
550 volts. 

Dans les mêmes usines, il existe deux s tations de trau sf'ormatiou 
alimentées par les Centrales qui en dépendent; ces stations t rans
fo rment, à l'aide de deux moteurs géné rateurs, le courant triphasé 
eu courant continu respectivement à 110 et 80 volts ; la puissance 
totale du couran t primaire est' de 67 KVA. 

Le nombre de moteur$ électriques utilisés dans les usines 
de 36, d·une pui ssance totale de 752 K,v, se répartissa nt en ~~ 
moteurs à courant continu , d'uDP. pui ssance de 488 KW, et 4 cl' 
puissa nce de 264 KW, utilisant du courant triphasé Le ' une 

· courant 
cont inu est consommé à la tension de 110, 220 et 250 volts 
courant alternatif, à la tension de 550 volts. ' et le 

Les installations électriques des mines, minières, carrier 
· · · l t t d · ' 11 · es sou-terra1 nes et a c1e ou ver e es us rnes mela urg1ques, ainsi 

d . d 1 . d que leurs dépendances 1verses e a provm ce e Namur, surveil! ' 
l'Admin is tration des :rviines, sont résumées ci-après : ees par 

1..-37: g roupes élect~o~ènes.' d'u~e puissance totale de 5 1793 
se repartissant en 27 generatr1ces a courant continu, de 1 278 

KW, 
et 10 alte rnateurs, de 4 ,515 KW. ' KW, 

' ' t 
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Il. - Les s tations de tr ansfo rmation , au nombre de 17, possèdent 
24 transforma teurs statiques, d ' une pu issance totale de 2,438 KW, 
et 9 conve r tisseurs rotatifs , d' 1111e puissance de t82 KW. 

Ill. - Les di vers moteurs établis, tant a u fond des exploitations 
minérales qu' à la surface el daus les usines métallurg iques, son t au 
nombre de 2117, d'une puissance totale de 6 ,853 KW, dont Hi à 
couran t continu et 136 à courant l1·iphasé. Les premiers développent 
une puissance tota le de 1,437 l(\:V et les seconds, une pu issa nce 
totale de 5,416 KW. 

III. - Province de Luxembourg. 

Les deux exploitations de minel'ais de fer eu act ivité dans cette 
province n'utilisent aucun apparei l é lectrique . 

Parmi les ca1Tières soutena ines, il faut citer tout particulièrement 
cel les qui donnent lieu a l'exploità tion des a1·do ises, pu is celles qui 
servent à l'exploitation des coticules ou p ierres à rasoir que l' on 
rencontre seulement dans la région de Vielsalm . 

En ce qui concerne les ardoisières on compte, parm i les installa
tions superficielles, deux g roupes é lectrogènes dont l' un , d'une puis
sance de 25 KW, prod uit du cou rant continu sous la te nsion de 240 
volts et un a lternateur triphasé de 30 InV, sou s la te nsion 

de 220 voits . 
A l' intérieur des trava ux se tro uvent une génératrice à courant 

continu de 6 rnv, sou;;; la tension de 250 volts, et un transformateur 
rota tif de 6 IC\V, ramenant la te nsion de 220 à 110 volts. 

Dans les installations su perficielles des ardoi sièr es, on compte 4 
moteurs , de 32 rnv, à courant triphasé et 1 moteur à courant 
conti nu de 5 rnv, tous sous la te nsion de 220 volts . La puissance 
réunie des d ivers moteurs est conséqu emment de 37 KW. 

Enfin, dans les travaux souterra ins , on compte 6 mote_urs à 
courant triphasé, de 28 rnv, et 6 moteurs à courant continu , de 
18 KW; ense mble 12 moteurs, d' une puissance totale de 46 KW. 

Les moteurs en q uestion servent à actionner des pompes, des 
appareils d'ext ract ion et une have use. 

Pou r l'éclairage des voies de roulage et des salles des machines on 
utilise 17 lampes à incandescence, sous des tensions de courant 
de 110 e t de 220 volts . 

Les hauts-fourneaux de la partie méridiona le de la province de 
Luxembou1·g son t ré partis dans 3 us ines. Les trois Centrales qui y 
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sont installres comprennent 7 grou pes électrogènes, d'une puissan ce 
totale de 4.03 KW ; tous sont à couran t continu , sous des tensions 
de 120 et de 230 volts. Ces génératrices alimentent 12 moteurs, 
de 191 KW, également à couran t continu . 

En résu mé, les établissements surveillés par l'Administration des 
Mines situés dans la province de Luxembourg comprennent 6 stations 
génératrices, dont l' une souterraine et les autres superficielles, 
dépendant des exploitations qu'elles desservent, avec 10 grou pes 
électrogènes, d'une puissance totale de 464 KW, dont 9 à courant 
continu, de 4.34 KW, et un al ternateur de 30 KW. 

Les moteurs utilisés sont au nombre de 29, d'une pu issance tota le 
de 274 KW, dont 19 à courant continu , de 214 KW, et 10 à cou rant 
t riphasé, de 60 K\V. 

IV. - Province de Limbourg . 

Des installations électriques surveillées par l'Administratioo des 
Mines existent dans les charbon nages en préparatioo , ainsi que dans 
les usines à zin c et à plomb . 

En ce qui concerne les charbonnages, on compte cinq Centrales 
comprenant 15 groupes électrogènes, d' u ne puissance totale de 
13,653 K\V, se r épartissant comme su it: 5 dynamos, d'une puissance 
de 128 KW, produisant du courant continu à 110 et 220 volts 
et 10 a lternateurs , d'une puissa nce de 13,525 KW. Sauf l'un d'eux' 
de 25 K\V, qui produit du cou rant sous 230 volts, les autres four~ 
nissent du cou ran t sous des tensions resp~ctives de 2,000, 2,150, 
2, 200 et 5,250 volts. 

On y r encontre 4 station s de transformation comprenant 13 trans
formateurs s tatiques, d'une pu issance de 3,320 KVA, et 3 transfor
mateurs rota tifs d'une puissance de 4.10 KVA; ensemble "16 appareils 
d'une puissance totale de 3,730 KVA . 

L_e co uran t est fo ur~i pa_r I_es Cen trales des cha r bonnages aux 
stations de transformation a1ns1 que , pou r une un ité de 1,000 KV A 
à la tension de 10,000 volts, par une Centra le é tra ngère . Il '. 

. . , ce e -c1 
ra mène le courant dans le c1rcmt secondaire à la ten~ion d . . 

- , e reg1me 
de 2,0oO volts. Les autres t ransformate u rs stat iques l'a è 

ni nen t Je courant à des tensions de 125, 220 et 225 volts et les rotat ·r 
11s Pespe t ivement a 110 et 500 volts en courant co nti n u. Les dive. c-

rs coupant secondaires alimentent des moteur~ e t des appareils d'écl . s 
. a1rage ta t à la surface que dans les puits. , n 
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Les moteurs établ is à la surface son t au nombre de 84 . d'une 
puissa nce totale de li,4.'16 KW, dont 79 à courant triphasé, de 
4,3'11 KW, et 5 à courant co ntinu, pour u ne puissance de '105 KW; 
ceux-c i fo nct ionnent sous la tension de 220 volts. Quant aux alter
nomoteu rs, ils utili sent du courant à 2,000 volts pour les gros 
appare ils et a 125, 200 et 220 volts pour les moyens et les petits. 

I l n'existe actuellement encore aucun moteur dans les puits, mais 
seulement que lques lampes à incandescence al imentées par du courant 
sous un e tension d'envi ron 220 volts. 

Qu atre Centrales sont établies dans les usines métallurgiques de 
cette provi nce (zinc et plomb) ; elles occupent 10 groupes électrogènes, 
d'un e puissance totale de 3,770 KW, se répartissant comme suit: 
5 dy namos, d' u ne puissance de 1,015 KW, produisant du courant 
cont inu sous les tensions de 110, 250 et 4.50 volts; les 5 alternateurs 
fo urnissent du courant sous la tension de 550 vol ts ; ils ont une 
puissance totale de 2,755 KW . 

Il n'existe, dans ces usines, qu'un seul t ransformateur rotatif, 
de 15 KW, t ransformant du courant continu sous /14.0 volts en 
co urant de même nature sous "150 volts pour l'éclairage . 

Les moteurs ut ilisés dan s ces usi nes sont au nombre de 161 , d'u ne 
puissance totale de 4,302 KW, dont 97 à courant alternati f' triphasé, 
de 3 ,1 82 KW, et 64 moteurs à courant continu, de 1. 120 K\V. 

En rés umé, le nombre de Centrales dépendant des mines et us ines 
de la province de Limbourg es t de 9 et comprennent 25 génératrices, 
d' une pu issance totale de 17,423 InV, dont 10 à cou rant continu, 
pour une puissance de 1,1113 rnv, et 15 à cou r ant tri phasé, pour une 
puissance de 16,280 KW . · 

En c~ qui concerne les moteurs employés, le nom bre eu est de 245, 
d'u ne pu issance totale de 8 ,718 rrw; dont 69 à courant continu , 
d 'une p uissance de 1,225 KW, et 176 à cou rant triphasé, d' u ne pui s- · 

sance de 7,493 K W . 

V. - Province d'Anvers. 

Dans celle prov ince, il n'existe q ue quelqu es usines qui soient 
su rveillées par l'Adm inistration des Mines; elles ont pour objet le 
traitement des minera is de plomb, de zi~c et d'argent, ainsi que la 
désa rg entation de plombs d'œu vre et le t r aitement de métaux rares. 

Les Centra les et stations génératrices dépendant des établissements 
mêmes sont au nombre de 11 et comprennent 14 g roupes électrogènes, 

• 
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d' une pu issance tota le de 3,806 KW, se subdiv isan t comme ci-après: 
9 dynamos à courant continu , d'une puissance de 456 KW , et 5 a lter
nateu rs, d'une puissance de 3,350 K\V ; la tension de régi me de ces 
derniers est de 225 et de 330 volts ; les dynamos fournissent , selon 
les usines, des couran ts de i15 et de 230 volts . 

Dan s ces usines, il existe en outre 3 s tations de transformation 
disposant ensemble de 8 convertisseurs de co urant alternatif en 
courant continu, d' une puissance totale de 369 KVA, et 3 transfo r
mateurs s tatiq ues, d'une puissa nce tota le de 700 K VA . 

Le courant secondaire produit da ns ces appareil s est ut ilisé dans 
des moteurs et pour l'écla irage ainsi que pour d ivers appareils 
d'études . 

Deux petits transformateu rs rotatifs de 1 et de O.i1 KVA produisent 
du courant conti nu i1 10 et 20 volts pour l'électrolyse . 

Dans ces usin es on uti lise 207 moteu 1·s, d' une pu issance tota le 
de 3,003 KW, dont 33 à couran t continu , de 426 KW, et 168 à 

courant triphasé, de 2,577 KW. 

Novembre 19'13. 

• 

J OSEPH LIBERT, 
Inspecteur Général des i'vl ines, 

Ingénieur électricien (A. 1. Lg. et A. 1. i\l.) 

ï 

Production et mouvement commercial 

DE 

COMBUSTIBLES MINÉRAUX 

EN AUTRICHE, EN 1912 (1) 

La valeur g lobale des combusti hies minéraux extraits représente 
86 % de la valeur totale de la producti on des min es, en 1912, et le 
nombre des ouv riers occupés, en '1 912, dan s les houi llères et mines 
de lign ite 1·eprésente 88 % du nombre total des ouvrie rs occupés 
dans les mines d'Autriche. 

Hou11.r.E. - On comptait 300 en t reprises {contre 299 en 1911) 
dont H.li en activité (contre 120 ). 

La production s'élevait à 15 ,797 ,900 tohnes (contre 14,379,800 
tonnes en 1911), elle a donc augmenté de 1,418,100 ton nes ou 
de 9 .86 %- C'est la plus g ran de production de houille qu'on a 
atteint jusqu 'ici e n Autriche. La valeur globale de cette product ion 
sur le carreau des mines a été de 169,726,773 francs, supérieure 
de 20· 222,018 francs à celle de la production de 1911 ; le prix 
moyen de la tonne s'est élevé de fr. 10-39 à fr. 10-74 , soit une 

hausse de fr. 0-35. 
Le tableau ci-après indique la r épartition de la production de 

houil le par groupes géographiques de bass ins. Ces divers centres 
d'exploitation sont rangés ci-après dans l'ordre que leur assigne 
l'importance de leur extraction. 

(l ) Extrait de la statistique officielle autrich ienne Statistik des Berg baues in 
Oeste1-reich J 1ir das J a/11· 19 r2, publiée par le Ministère des T ravaux pu blics à 
\ïenne, 1913. 



NOTES DIVERSES 214 

PROD UCT ION 
Groupe s g éogra phiques 

de b assins de houille 

Ostrau-Karwin (Moravie et Silésie) 

Kladno-Schlan (Bo hème) 

Bassins de Galicie 

Pilsen-Mies. 

Rossitz-Oslavan (Moravie) 

Schatzlàr-Schwadowi lz (Bohême) 

Tous les antres bassins . 

TOT,\ UX 

1912 

T on nes 

8,874,900 

2,586,400 

1,947 ,700 

1,336,700 

465,900 

429,200 

158, 000 

15,797,900 

1911 

Tonnes 

7 ,999,200 

2,401,700 

1,636,600 

1,322, 000 

450,600 

430, 100 

139,600 

14 ,379 ,800 

Le nombre des ouvriers occupés a été de 70,7ï7 (contre 69,827 
en '191'1). soit M .296 hommes, 2,152 femmes (occupées a la sur-
face) et 4 ,329 jeunes gens (de 14 a 16 ans). . 

Les rendements annuels moyens par ouvrier sans distincti on et 
par province sont les suivants : 

PRO\ïN CES 

Bohème . 
Au triche inférieure. 
Moravie 
Sil ésie 
Istrie . 
Gal icie 

Rendement moyen général 
En 1911 

RE:-. T> ê Mt<;NTS 

A:,JNUELS 

en tonnes 

207.0 
·167 .9 
219 . 1 
226.5 
142.4 
280.4 

223.2 
205.9 

Voici les productions annuelles depuis 1903 : 

A ~ NÉES PnooucT10.-;s A:<~u>:L LES 
en 1onnes. 

1903 . 11 , 498 ,100 

1 

' ( 

( 

( 

,.! 

1 
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Hl04 
1ü05 
190(3 
'1907 
1008 
1909 
1910 
1911 

'il , 868, 200 
12,585,300 
13, 473 . 300 
13,850 , !100 
13,875 ,400 
13 , 7'13 , 000 
'13 , 774,000 
14 .379,800 

L'importation de houi lle (t) s'élevai t a 11 ,852,400 tonnes (contre 
10,876 ,700 tonnes en 1911) et l'ex po1·tation a 1 ;772,000 tonnes 
(con tr e 1 ,623,000 tonn es). L'ea;cedent de l'ùnpo1·tation est de 
10,080 ,400 tonnes. t1 , 135,700 tonnes venaient d'Allemag ne, 
619,100 Lonnes d'Angleterre, 53 ,400 tonn es de Russie, etc. 

LIGNITE. - La production de lign ite reprPsente 62.4 % de 
' extraction tota le des mines de com bustibles minéraux d'Autriche. 
lü n comptai t , en 1912, 629 entrepri ses de mines de lignite (contre 
659 en 19H ), don t 187 en activité (contre 181). La production 
s'élevait a 26,283,700 tonnes (contre 25,265,300 tonn es) ; la produc
tion a augmenté de -1 ,018,/100 tonnes, ou de 4 %- 1,576,300 tonnes 
ou 6 .3 % de la productioo totale onl été extraits des mines de lig nite 
appartenaot a l'Etat. La valeur globale de la prod uction sur le car
r eau des mines a été de '147 ,227,977 fran cs (contre H0 ,466 ,664 fr. 
et le prix moyen de la tonn e s'est élevé de fr. 5-55 a fr. 5-60. 

Le tablea u s uivant doooe la répartition de la produ ct ioo par 
g roupes gcog raphiqucs de bassins . 

( l) Toutes les données rela1 ives au mouvement commercial sont extraites des 
tableaux de ta douane autrich ienne publié,: par le Ministère du C:ommerce . 
Vienne , 1913. 



"!OTES DIVERSES 216 

Groupes géographiques 

de bassins de lignite 

Brû x-Teplitz-Komotau (Bohême) . 

Falkenau-Elbogen-Karsbad (Bohême) . 

Trifa:1-Sagor (Carniole) . 

Leoben et foohnsdorff (Styrie) 

Voitsberg-Koeffiach (Styrie) 

Wolfsegg-Thomasroith (Autriche supre) 

Bassins d' lstrie et de Dal matie 

Bassins de Galicie 

Autres bassins des provinces alpines 

Tous les autres bass ins 

T OTAUX 

PRODUCT IO N 

1912 1911 

T onnes Tonnes 

17,740,900 17,090,500 

3, 91<1 ,300 3,694,000 

1, 108,700 1,077 ,000 

1,028,700 992,200 

744,300 744 ,900 

382,900 380 ,400 

256 ,200 235 ,100 

35,900 30 ,300 

777 ,100 751,400 

294.700 269,500 

26,283 ,700 25,265 ,300 

Le nomb re d'ouv riers occupés en 1912 dans les mines de lignite 
a été de 53,179 (contre 54,902), soit 50,149 hommes, 2,151 femmes, 
et 879 jeunes gens. 

Voici les rendements annuels moyens par ouvrier san s disti nction 
et par provinces. 

PROVINCES 

Bohème . 
Autriche supérieure. 

» inférieure . 
Morav ie . 
Silésie 
Galicie 
Sty rie 
Carinthie . 
Tyrol. 
Carniole. 

RESDEME1'TS 

ANNUELS MOYENS 

en tonnes 

653.1 
244 .1 
196.6 
397.1 
417.1 
74.9 

229.9 
170.9 
127. 3 
231 .1 

J 
f 

Dalmatie . 
Istrie . 
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Rendf!men t moyen général 
En 1911 

191 .6 
142. 4 

4.94.6 
460.2 

Les prod uction s depui s 1903 ont été les suivantes : 

1903 22 , 157 ,500 tonnes 
1904 21 ,987, 700 » 

1905 22 . 692 , 100 » 

1906 
1907 
'1908 
1909 
1910 
1911 

24,167,700 
26,262,iOO 
26,728 ,900 
26,043,700 
25 , i::l2,900 
25,265 ,300 

» 
)) 

)) 

» 

» 

» 
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Tandis que l'importation de li g nite n'éta it que de 274,500 tonnes 
(contre 279,800 toD nes en 1911), l' exportation a a tteint 7,652,600 
tonnes (cont1·e 7,219,300 tonnes). L'excédent de l'exporlation est 
doue de 7,378 .100 tonnes. 7 ,319,400 tonnes ont été exportées à 

l'Al lemagne. 210.200 tonnes à la Hong ri e, 114,900 tonnes à 
l'Italie, etc. 

Fabrication du coke et des agglomérés . 
Co1rn DE HOUILLE. - On comptait 17 fab1·iques de coke de 

hou ille en act iv ité (contre 17 en 1911). La consommation de char
bon s'est élevée à 3.218,600 ton Des; la production du coke a été de 
2 ,308 ,000 tonnes (contre 2,057,900 tonnes), sa valeur g loba le de 
46,147.511 francs el la valeur moyenne ·à la tonne s'éleva it à 
fr. 19-99 (contre fr. 19-58). Le rendement moyen au four est de 
71-71 % (contre 71-21 % en 1911 et 69-83 % en 1910). Le nombre 
des ouvriers occupés a été de 4,257 (con tre 4,142). 

Co1rn DE L IGN ITE. - On ne fabr ique en Autriche cette sorte de 
coke que depui s 1907 . I l y avait en 1912, 2 fabriques en activité 
(1 en Bohême , 1 en Styrie). La consommation de lign ite a été de 
i00,300 tonnP.s; la prod uction de coke s'élevai t à 39,850 tonnes 
(contre 40 ,500 tonnes en 1911) et sa valeur globale à 295,838 fr.; 
la va leur m·oyenne à la tonne était de fr. 7-41. Le rendement moyen 
au four n'était que de 39.711 % (contre 4.0.73 %) . 
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BmouET'n;s DE 11ou11, LE. - Il y avait 4 fab riques en activité 
(cont re 6 en 1911), 80 ouvriers y ont été occupés (contre 75). Ce~e 
fabr ication a a bsorbé i46,000 tonnes de charbon (coutre i 28,91~ 
tonnes); · la production des briquettes a été 156,800 tonnes 
(coutre 138,883 tonnes); leu r va le ur g lobale s'élevait à 2,301,573 
francs. soit fr. 14-67 la tonne (contre 2,058,276 francs, ~oi t 

fr . 14-77 la tonne). 

BniouE1'TES DE uGN1T1:: . - Oo compta it 6 fabriques eo activ ité 
(comme en 1911 ). La consommation de lig nite ~ été d.~ lif ~.40? 
tonnes (contre 355,1195 tonnes); la production s eleva1t a 
244.300 tonnes (contre 210,300 tonnes) et la valeur globale de cette 

production à 2,668,517 francs (coo: ~e 2,2?1,707 fr~1~cs) , so'.t 
fr . 10-92 la tonne <_contre fr . 10-78); 210 ouvriers y ont rte occupl's 

(contre 261). . . 
Le ta bleau ci-aµrès indique les unportations et les expo,·1atio11s 

du coke et des agglomérés pendant les années 1912 et 1911. 

IMPO RTATIONS EXPORTAT IONS 

Combus tibles 
1912 1911 1912 1911 

Tonnes Tonnes Ton nes T onnes 

Coke !117 .soo î04,000 902,200 7î2, IOU 

Briquettes. 189, 100 â70,000 1:,0, 700 13-1,âUO 

1 
+ 

1 

i 
Production et mouvement commercial 

DE 

I .~A FON,--rE 
EN A.. UTRIOHE, E N 1 912 (I l 

l~n 1912, 26 e ntreprises, en Autriche, s·occupaieot à la produc
t ion de fon te (coutre 27 eu 1911). Il y avait 42 hauts-fourneaux 
(contre 54) , dont 28 ont été à feu (contre 31). Le nombre total des 
semaines de marche de ces 28 hauts-fourneaux a été de 1,4.43 
(contre 1 ,473); 5,951 ouvriers y ont été occu pés (:;o il 165 de pl us 
qu'en 1911). 

La production totale s'élevait à 1.759,850 tonnes de fonte . soit 
'16~,700 tonnes ou 10,2 % de plus qu'en 1911. Elle es t la plu:; forte 
que l'on ai l encore enregistrée en Au t r iche. La valeur g lobale de · 
cette production est de 150,202.287 francs (co ntre 133.342.759 fr. ) ; 

~ 1 ,473,1911 to nnes étaient de fo nte d'affiuage et 286,656 tonnes de 
fonte de moulage (contre 1,329,893 tonnes et 266 ,255 tonnes). Le 
prix moyen :.: 11 1· place de la prem ière a été de fr. 83.19 et cPl ni de la 
fonte de moulage de fr. 96.24 par tonne (contre f'r. 8i.47 el fr . 94. 14.) . 

La consommation en m inerais et castine des hau ts-fourneau x a r'•ti> 

la su i vante : 

0,673,aOO to nnes de minera is de fer· c l de manganèse: 
2411,020 » de pyt·ile g rill (ie; 
874.200 » de castine. 

l'armi le.s :~,673,::300 tonnes de miner ais de fc t· el de manganèse 
traitées , 2,653,600 tonnes ou 72.24 % étaient des m inerais ind igènes 
el i,019,700 tonnes ou 27.76 % des mine1·a is é!trang;ers (prownant 
dP la Hong rie, de Suède. de Russie, etc .). 

Voici la consommation de combu st ibles : 

Coke 1,835,540 tonnes 
Ho ui lle. 5,040 » 

Charbon de bois . 221,200 mètres cubes 

(1) Extrait de la statistique officielle autrich ie nne Statistik des Be,-gba11es in 
Oesterreichsf1ï1· das Jalw 1912, publiée pur le Ministère des T ravaux publics a 
Vienne, 1913. 
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Le tableau ci-après indi que les impo1·tations et .les expor tatious 
des fontes eo 1912 (1). 

N a ture des fontes 

Fonte de moulage . 

» d'affinage 

Spiegels . 

Fcr rosilicium, fe rromanganèse, etc . 

Débris de fonte. 

Totaux 

En 1911 

Importations 

Tonnes 

198,425 

9 ,508 

210 

2, 051 

48, 181 

258, 375 

11 7, 660 

Exportations 

T onnes 

37,070 

72 , 51-1 

3,866 

12,527 

17, 129 

143 ,106 

146 ,901 

· Il y a donc en 1912 , un excédent des importatio ns de 115,269 
tonnes et en 1911 un excédent des expor tations de 29,24.1 tonnes. 

De la quantité totale de 258,375 tonnes importées en 1912, 
198,4.25 tonnes ou 76.79 % consiste en fon te de moulage; la plupar t 
de cette quantité, soit 100,665 to nnes, a été importée d'Angleterre, 
86,162 tonnes venaien t d'Allemagne, 6 ,783 tonnes des Etats
Unis, etc. 

Le pays principal pour les exportations est la Hongr ie; les expor
tat ion s à la Hong l'Ïe s'élevaient à 77,84.2 tonnes. 

Voici les productions de fonte depuis 1903 : 

1903 970,832 tonnes 
1904 988,364 > 
1905 1 , i19 ,614 » 
1906 I ,222,230 )) 

1907 1 ,383,524 )) 

1908 1 ,466 ,89î » 
1909 1,465, 051 » 
1910 1,504 ,786 )> 

HH1 1 ,596 , '150 » 

(1) T outes les do nnées concernant le mouvement comme · 
1 .. rc1a sont e . . 

des tableaux de la douane publi es par le Mi nistere d u Corn . Xtra1tes 
merce, 1913. 

L A SÉOURlTÉ 

DE LA 

SIGNALISATI ON ÉLECTRIQUE ACO USTIQUE 

DAN S LES MI N ES 

M. le Berg referendar H. I{liver, de Bochu m, vient de pu blier , 
dans le numéro du Glücllatt{du 24 j anvier 19i4 (i), un a rticle par
ticulièrement intéressant sur les défauts de fon ct ionnement des 
insta llations électriques de signalisation dans l' inspection des mines 
de Dortmund. Comme la signalisat ion électrique se répand de pl us 
en plus en Belgique et qu'elle est à la veille de prendre une exten
sion plus grande encore pal' suite de la prochaine mise en vigueur 
de l'article 12 de l'arrêté roy al du 10 décembre 1910, nous avons 
cru opportun de fa ire de cette · étude un é large analyse où construc
teurs et exploitants pourront t rou ver des indicat ious utiles. 

Des mises en défau t avaien t été observées da ns certaines installa
tions de signa lisat ion des mines du district de Dortmund ; par fois 
des signaux transmis n' avaien t · pas été perçus a l'une des stations 
de tr ansmission ou de récept ion ; d'autres fois, la sonnerie avait 
r ésonné d'elle-même sans intervent ion du préposé. 

Il y a donc la une source de danger , ca utiP. possible de malen
tendus, de fausses manœ uvres et d'accidents. 

li importait de r echercher si , malgré cela, la signalisation 
électriq ue est sûre et si, notamment, les mises en défau t peu vent 
être évitées par des per fectionnements techniques et quelles sont ces 
améliorations ; avant tout, il fall ait examiner si les défa uts et leurs 
causes sont inhérents à la natu re de la sig na lisation ou s' ils doivent 
être imp utél: à une mauvaise installation où à un entretien défec
tueux . 

C'est pourquoi l'Administrat ion des Mines de Dortmund dressa 
deux tableaux relat ifs aux années 1904 et i9f3, où sont consignés , 

(1) Die Z 11verlâssigkeit de, · elekt1·isch-ak11stische11 Sig11alei11,.id1trmg e11 im 
Be,-gwe1·ksbet,·iebe . 
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pa r mine et par siège, les cas de mises eu défa ut de la s ig na lisat ion , 
la cau8P de ceux-ci, le remède a pporté et son rés ulta t. 

Da ns le premie r tableau (a nnée 1904), u ne ca use importante de 
ratés est la pénétrat ion d'ea u dan s Ir câ ble de s ig nalisa tion pa r s uite 
d' un mauva i8 isolement. Dans bie n des pu its, les eaux sont sa lées et 
par conséquent bonnes conduct r ices; le couran t d'a ir auq uel toutes 
les pa r t ies d u câble sont pl us ou moins so um ises, est chargé d'hu mi
dité; les eaux q ui tombe nt goutte à g outte su r le câ ble finissent par 
pénétrer petit à petit à t ravers l'i solement évent uel!fiment défectueux, 
et pP. u, r nt mettre e n circui t des cond ucteu rs e ntre eux ou avec la 
terre. 

De là peu ven t résulter des co ur ts-circuits, des mises à la ter re ou 
de s imples pertes plus ordi na ires : toutes circonsta nces q ui peu vent 
mettre en action , suivan t le schéma des connexions, les cloches de 
sig na lisation. 

Si_ la mise à la tene est peu im portan te , il y a s im plement per te 
contrnue de cou rant vers la terre; les pi les et accumul ateu rs q u i 
servent souvent à act·,onn I · 1· · · · ' . e r es s igna 1sations elect1·1ques perde nt 
r apide~1ent leu r tension et exigrnt une mise en état de l' ins

1

ta llati on. 
. ~a le_rmetu re hermétique de l'e ntrée du câble dans les boites de 

d: r i_vatwn et de joncti on est partic ulièrement importante. L'eau 
pe n~ti·~ da ns ces boites, pu is s'i nfil tre d'u ne ext rémité du câble dans 
cel ui -c, · En même lem ps les bornes, bobin es , etc . , se trouvant dans 
les boites _son t_ a tteintes, ce qu i peut de même provoquer des ferme
tures de c1rcu1 ts . 

Il est plus diffi cile de rendre hermét iq ue Je bâtis des sonnerie~ · 
conti e t I b b" l' · '' q ui n es o . rnes et armature, e t au t ravers duqu el doit passer 
le ma rteau act1onnao t le tim br e. Tan t q ue ce J)assan-e n'est pas" · r · t ' · • O 1er me 

tn er,e ur n est pas à l'abr i non seulement de I' hu ·d·t · · ' . m1 1 e mais encor e 
de la poussière fo rmée aux accrochages et à la recette pa r la . · 
la t ion des wagonnets . mam pu-

ll existe des ferme t 111·es hermétiqu es (1) . c'est t . . . , en out cas une 
neress1te vu la . g rande se nsi bi lité des bobines et é lect ros. 

U nr cau se d erreu r daus les signa lisa tions éle t · 
d 

. . c r1ques est la chut 
e voltage des piles. de sorte que celui-ci n'est 1 • e 

. p us en ctat fi na l 
ment, de mouvo ir le ba ttan t des cloches à chaque contact. ' e-

(1) Citons, par exem ple , les trav ersées dans une • 
<? li '!lieux encore , à notre avis , la fixatio n de la t~~~e con;_ena_n t de la l'a~el ine 
~!astique en caoutcho uc qui la isse le mouvement l" b mo ile a une mem bran~ 
eranchéité absol ue . 1 r e tout en assurant une 

) 

( 
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Les piles subissent , par l' usage prolongé, une clt u te de tension, 
mais ont la propriété de récupére r le u r· voltage pendant les inter
valles de r epos. Déjà e n soi une source d'éne rg ie a ussi peu constante 
es t défectue use ( 1); d'après l'expérience , les pertes de voltage des 
pi les sont souvent s i im portantes et si subites que, lors de s ignau x 
composés uo pe u longs , les premier s coups ti nteot cla iremen t et 
fo r tement , tand is que les suivants ne sont pas t ransm is du tout ou ne 
le son t q ue pa r ti elleme nt ou bie n encore ne don ne nt qu' un son fa ible. 

P 1·écisément dans ce dernier cas, où un courant t rop fa ible est m is 
e n action , il peut arr ive r facilemen t que seule tinte ra soit la cloche 
de la station de r éceptiop , soit la son neri e de contrôle d II poste de 
transm ission. Dès que les sonneries ne son t pas identiq ues, u ne 
ti ntera moins for t que l'autre. 

Le danger des piles s' a ugmen te du fa it que la chu te de te nsion 
ne se m on tre pas extérieu rement e t ne peut se décéle r que par des 
appa1·eils de mesures spécia ux. 

Les accumulateurs perden t a ussi leur voltage, mais rég·nl ièrement ; 
le v oltmètre branché su r leur circuit donne constamme nt le ur ten
sion , de sorte que le tem ps de changement des accumu lateu rs peut 
êt re prévu avec une gran de exactitud e. Les inconvéoients des pi les 

n'a tteignent donc pas les accumula teu rs . 
Dans le relevé re la ti f à l'an née 1904 , les mécomptes provien nent 

v isiblement de défa uts d' insta lla tion ou d'entretien (manchon défec
tue ux l'eliant deux bouts de câble , dété r ioration du câble, boîte non 
étanche, isolement insuffisan t d u câ ble , chute de tension des piles, 
contacts dé fectue ux) ; quelques cas de non-transmission des s ig nau x 
pa r suite de la manœ uv re trop ra pide des clefs sont dé.iil s ig nalé:;: il s 
sont exami nés plus loin. 

En comparant les relevés I (!904) et II (1913) on s'a perçoi t qu'une 
partie des causes dP, r a tés é numér ées a u tableau I a di sparu du ta
bleau II : il fa ut e n voir la cause da ns la su rveillance, imposée 
ent retemps par le règlement de police des min es , des ins ta ll ations de 
sig nal isation élect r ique par des agents compéte nts . An contr a ire, 
tandis que da ns le tableau I, le fait de donne r t rop vite les s ig naux 
n'est mentionné qu'exceptionne ll ement comme ca use de r até. dans le 
t ab leau II cette cause devient presqu'exclusi ve. 

( l) A no tre avis, la ci rculaire ministér ielle du 19 ~eptcmbre 1913, sem ble 
exclur e en Belgi q ue, par sa , .o nd itio n 10, l'usage des p ile s pour la s ignal isatio n . 

A. B. 
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Toutefois la signalisation trop rapide n ·est pas la cause elle-même, 
mais le motif apparent. Le raté, la non-transmissioo de coups dans 
une manœuvre trop rapide, provient, avant tout, de ce que le bat
tant du timbre n'est pas assez sensibl e pour suivre les fluctuations 
rapides des actions mag nétiques, même si un bon co ntact a eu lieu a 
l'appareil transmetteur. 

L'emploi généralisé de sonneries à un seul co up du derni er mo
dèle (i) pourra éviter cet inconvénien t, µu isqu'.ell es peu vent, par 
exemple celles de la firme Mix et Genest, donn er 250 à 300 coups par 
minute . E n tout cas, la s uspension doit être telle que le battant soit 
rappelé au repos immédiatement après qu ' il a été atti ré par la 
bobine. 

Le raté de sig naux est en somme peu dangereux s'il a l ieu simu l
tanément aux postes transmetteur et r écepteur: en effet , le sig na le u r 
s'en aperçoit et le sig nal peut alors ètre recti fié aussitôt; mais le 
danger est bien caractér isé si le raté se produit seulement à l'une des 
deux stations, car dès lors il y aura malentendu : supposo ns par 
exe~ple que !'.accrocheur ait sonné quatre co ups, perçus a sa son
neri e .de ~ontrole,_ tandis qu'à la surface trois coups seulement ont été 
donnes : JI y a chance de fau sse manœuvre. 

La cause de semblable fait r éside dans la sensi bilité inégale des 
sonneries d' une même installation. 

Un exemple typique cité par M. Kliver - et cause d' un accident 
mortel - est celui du puits Waltrop (Ost-Reckli nghausen) : le mar 
teau de la sonnerie de contrôle de la recette n'avait que 160 mil li
mètres '. ~elu1 de la sonnerie de la machine d'extraction mesurait 
180 m1lhmètres , d'où différents moments d'inertie et différentes 
sensibilités. 

Ma is il ne suffi t pas que les battants d' une installation aient même 

. (1) En Belgique. la circulair e mini stér ielle du 19 septembre 191 3 . 
1. 1 ' fd · a prescrit usage exc us1 e ces sonneri es. R appelons qu'elles corn t · 

1, .. d , . . . . por ent simplement un 
so enot e, - c est-a-dire une bobme sans noyau en fer _ · 

d . . qui, aux moments de 
passage u courant, attire l'extrémité en fe r du batta t d . 

. ' n e sonnerie . celu· . 
pivotant au tour d un axe, frappe par l'autr e bout sur 1 1 h . ' i-ci, 

· · a c oc e. Citons en 1 
principaux avantages : ce; sonneries donnent des ind· · b - es 1cat1ons eauco 1 nettes que les sonneries trembleuses· elles sont pl us rob t 

I 
up Pus , , us es et eu r fo . 

ment ne dep end pas du réglage d'un ressort délicat. elles ncu onne -
1. • • . Il , . ne p euvent do 1eu a aucune etrnce e ; enfin, p our la Belgique notam me 11 nner 

nt, e es ont l' 
de_ conser ver le gen re de signaux par cou ps en usage de uis to . avantage 
m mes. p UJOUrs dans nos 

A. B. 
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long ueur et même · amplitude. il fa ut encore que les poids soient les 
mêmes, en supposaD t les · bobines identiques . S inon, en effet, lors 
d'une chute de tension ou du passage d' un trop faible courant, 
le marteau le plus léger pour ra seul être mis en branle. 

I l est de mème ind ispensa ble que les parti es eu mouvement 
soient , au point de vue mécanique, identiq ues au tant que possible; 
enfio i l faut encore noter que des battan ts équ ivalen ts exi gent des 
effor ts di fférents s' ils sont pl acés l'un verticale ment, l'autre oblique
ment par exemple ; l'action de la bo bi ne sera donc différente malgré 
la simi litude complète des deux sonneries; celles-ci doivent donc 
êt re placées dans des posit ions ident iques . 

Ce détail , qui pourrai t paraitre anodin, a été mis en lumière par 
l'accident v isé pl us haut , où l'une des sonneries était placée horizon 
talement, l' autre vertica lement, circons ta nce qui accentuait encore 
les différences entre les appareils . Il est é\·ident que le martea u dans 
la fig u re 2 (de droi te) sera plus di ffic ilement attiré par la bobine, 
r epr :?rnntée par la saillie d u cercle pointillé , que dans la position 
de la figure i; par contre, il retombera plus facilement dans sa posi
tion de repos (i ). 

Fig . 1. Fi g. 2. 

Il fa u t enco re que les bobines des sonner ies soient proportionnées 
de façon ident ique a u poi nt de vue électrique. 

Les exploita nts pou rrai ent perdre de vue cette nécessité; 
lorsqu'une sonnerie est devenue inutilisable, on sera souvent tenté 
de la remplacer par une sonner ie quelconque, sans exam iner si elle 
est , aux points de vue mécaniq ue et électriq ue, de même sensibil ité 
que les autres sonneries de l' instal la tion. 

Au puits Radbod (Ha mme), on crut pouvoir, à la suite d'un 
mécompte, rendre la sonnerie de l'accrochage moins sensible que 

()) Remorquons toutefois q ue certains d ispositifs équilibrés, ovec bobine en 
forme de tore, peU\·ent r endre indifférente la position de la boite de la sonnerie; 

.. 

\ 
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celle de la surface, en al longeant la course du ma rteau ; CC'lte 

mesure ne parait pas opportune; elle a été dictée par la préoccupa
tion d'éviter l'accident constaté: la sonnerie de co ntrôle avait son né 
â chaqne co up. tand is qu' a la recette il y avai t eu r até : en fai sant 
la sonnerie de con t1·ôle moins sensihl e , on était certain qu e tous les 
coups perçus â l'accrochage l'étaient a ussi i1 la recette; mais on 
oublie que l'inverse peut se produire, qu'un coup perç u â la recette 
peul ne pas se don ne,· à l'envoyage. Le signaleu1·, dans ce cas, 
en treprend rait une rectification du sig nal qu'il croit ma l donné. 
d'où des malentendus possibles . 

On a observé qu'après u n certa in temps d'emploi , les rés istances 
méca nique et électrique des sonnel' ies se modifient et qu'ains ï les 

cloches peu vent so n ner inéga leme nt, bien qne ce ne fût pas le cas 
antérieul'ement. C'est pourquoi il es t recommandable d'adapter aux 
son neries un dispositif qui permet de corri ger cette variati on. La 
firme Mix et Ge nest obti en t ce résultat très s implemen t e n fa isant 
a ppuye1· le marteau , dan s la position de repos, sur une v is réglabl e : 
en enfonçant ou en retirant la v is, on ag it à la foi s s ur l'équi libre 
mécanique et sur la résistance é lectriqu e, puisque l'on approche ou 
éloigne l'a rmature de la bobine qui doi t l'aspirer. 

Da ns les considérations qui précèdent, on a supposé que la s ig na
lisation trop rapide n'avait pas empêché le bon contact au x bornes; 
alo rs , la cause des ratés réside uniquemeut dans l'ine rtie du ba ttan t 
et la non-simi litude des sonneries . · 

i\Iais la manœ u vre rapide des clefs de signalisation corn porte évi 
demment le dange r d'un co ntact insu ffisant: lorsque la mise e n con
tact des boroes n'est qnïn stantanée, l'action du couran t est trop 
courte pour mettre e n mouvemen t les battants et les proj eter s n r le 
timbre; ou, e n cas de résistances différentes, ce temps peut être 
insuffisant pour le plus rés istant des battants. 

Ce,.'taines eirconstances peu vent forcer à une manœuvre i·apide 
des s ignaux, par exemple la sonnerie d'arrêt en cas d'accident. 

Malgré la , re~om.man~a.ti?n de s ig naler lentement, les préposés 
seront tentes d agir prec1p1tamment. - Il est \'rai que ce signal t 
• d · . . . peu 
elre onne par un coup t101que , ce qu, est touJours recommandabl 
la sécuri té exigeant que ce signal soit le plus court possible. e, 

Un autre cas se présente e ncore lors de la tran~lation de pe 
, . . ' rsonoes 

pendant I extraction des prod uits . La cage ue pouvant recev · 
1 ' h ··d · I' Il • oir a ors qu une c arge re u,te, a ongemen t du cable diminue et 1 

a ca.,.e a 
te ndance à monter au dessus de la recette: pour l'éviter le · t>l 

, s igna eur 

J 

1 

( 
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tra nsmettra souvent au machiniste uo :;igoa l d'arrêt au morne 11 t où 
la cage appara it au jour. Encore une fois ce cas n'exigera, dan:; la 
plupart ùes ins tal lations , qu ' un seul coup. 

Cependan t , com me le dit M. Klivcr, pui~quïl faut compte r sur la 
manœ uv1·e rapide dans certain s ca, ~péciaux, - puisqu'aussi, 
a joutr r ons-nous, oo n'est pas toujours certain de l'applicatiou des 
recommandations, faites au personnel , de s igualer posément , - il est 
recommandable de n'utiliser que des a ppareils â traction ou autres 
qui assuren t toujoul'S un bon contact, même sans l'interve ntion du 
signaleur. Des appareils exis tent ; ils exigent un certain (' fl'o rt , ce qui 
rend déjà difficile une manœuvre trop rapide (i). 

En conclusion de son travail , M. Kliver es t ime que les mises eu 
défaut consta tées ne sont pa$ dues à la nature même de la s ig·nal i
sation électriq ue, mais à son application défectueuse. 

Il formule les condit ions sui vantes que doit , selon lui. remplir 
toute insta llation de signalisa tion é lect rique pour êt re complètement 
sûre : 

1° Tous les appareils doivent êt re étanches à l'eau et aux pous
sièrrs : 

2° Il fa ut éviter l'emploi de piles dans les nouve lle:: installatio[!S ; 
3° Tontes les sonneries it un coup doive nt satisfaire a ux condi

tions sn i vantes : 
a) présenter un moment résistant égal aux points de vue méca

nique et électrique et être placées dans la même position ; 
h) être d'une sensibilité telle qu'elles puisse nt don ner au 

minimum quatre coups e n une seconde; 
c) ê trP pourvues de dispositifs de réglage permettant de main

tenir une sen!'ibilité constante; 
d) on doit exclu re toute s uspension du marteau qui rendrait 

possible un fon ctionnement spontané de la sonnerie. 
4° Les appareils transmetteurs doi ven t être combin és de façon à 

assure r u nP bonne ferm eture , même e n cas de man œuvre rapide, et à 
rendre impo~sible un simple effleurement des pi èces de contact l'une 
S U I' l'autre. 

Ao. BRF.YRE, 

Ingénieur a u Corps des Mines, 
Répétiteur à l'Université de 1.iége. 

(1) Les in terru pteur~ à cra 11 J'arrêt , ram ené~ par un ressort pu issant à leur 
p o~ition init iale, satisfont it cette co ndit ion. 
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Sur l'analyse des gaz combustibles par explosion , par ENR1om~ HAUSER 
(Archives des Sciences physiques et naturelles. - Octobre 19i3). 

On sait que l'explosion des mélanges d'air et de gaz combustibles 
peut occasionner une combustion de l'azote de l'a ir en proportion 

appréciable. 
Dans l'analyse des mé langes d'ai r et de grisou par explosion , la 

contraction que le mélange explosif subit aprés l'explosion est égale 
au double du volume de méthane contenu dans ce mélange. La com
busti on de l'azote se fai sant e lle-méme:: avec contraction, peut fau~ser 
les rés ultats d'une analyse de g risou par explosion. 

Pour évite r cette e rreur, M. Hauser , propose deux ingénie uses 
m éthodes. 

La première con sis te à n' introduire dans l'eudiomètre qu'une 
quantité de grisou inférieure à celle poul' laquelle la température 
des gaz de l'explosion est s uffisante pour déterminer une combustion 
de l' azote en proportiou appréciable, pendant le temps que dure 
l'explosion dan s un eu diomètre sphérique d'environ 7 centimètres 

de diamètre. 
Cette proportion de méthane qu'i l ne faut pas dépasser est 

de 8.33 %-
En opérant de la sorte M. Hauser a obtenu les résultats suivants: 

CH ,1% 
t..i ---------:., -~ déduit " ü "' "' " c:t: ~. (lll 

DATES ;::I co~ 1 ·~ ::s .§ c....: -a ô g 
" '-t C,::: c ,a., . .... 

E .Ê ,;; .::: .0 2 8 :S 
~ E "' C: -;::I 

E 0 " o. 
0 "' Q. c., - >< 

Cl '< e "'" ;:> ., .... C .... as "' 
~ "' Q. ci:: 

o. C 

.,, 
16 octobre 1912 15 .00 12.395 12.39 82.60 82.80 8.32 
6 novembre 14 .96 12. 43 12. 46 83.20 83.0() 8.35 
7 novembre 14 . 83 12. 27 12.25 82 .67 82 . 50 8.22 

Dans la deuxi ème méthode, M. Hauser ne se préo 
d' • h I b · d l' · ccu pe pas empec er a corn us t1on e azote, 11 dose le volume d'a ·d 

c1 e carbo· 

{ 
/. 
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niqu e contenu dans les gaz de l'explosion. On sait que ce volume est 
égale à celui du méthane co ntenu dans le mélange explosif. 

Après l'explosion , il introduit dan s l'eudiomètre une quantité d'eau 
détermi née pour conde nser les vapeurs nitreuses produites et déter
min e e nsuite par traitement à la potasse le volume d'acide carbonique 
restant dan s l'eudiomètre. Connaissant ce volume, il détermine la 
pression pa rtielle de l'acide carbon ique et par conséquent le volume 
d'acide carbonique qui s'est dissous dans l'eau introduite pour 
co nde nser les vapeurs nitreuses. En aj outant ce volume à celui qui 
a été détermi né par le traitement à la potasse, il obtient le volume 
total d'acide carbonique qui se trouvait dans les g az de l' explosion et 
par conséquent le volume de méthane contenu dans le mélange 
explosif. 

Voici un exemple des r és ultats obtenus : 

CH-i o/<: 
,.; u ,.; 
N u "' 

déduit 
::.0 s:: N 

DATE -û .S! co~ 
ü brûlé ., "' E l:: 

::1 C 

0 0 

:;,. u 

:31 mars 1913 1 24 . 45 1 38.65 117.83 1 1. 00 1 72 921 72.80 / 12 .05 

Investigations of detonators and électric detonators. ( Experiences sitr 
les dJtonateul's et les detonatew ·s elect1·iques) par CLARENCE HALL 
et SPENCER p·. HOWELL. Bulletin n° 59 du Bw·eau des 111ines, 
Minis tère de l'Intéri eur des Etats Unis d'Amérique. - Juin i9i3 . 

Depuis quelques années , le Bitreatt des Mines des Etats Unis 
d'Amérique a entrepris, sous l'énergique direction du Dr J oseph 
A. Holmes, une admirable campagne contre les da ngers de la mine; 
dans ce pays , où le développement excessif de la production a amené 
fatal emen t dans l'expl oitation, au ssi bien dans l'état-major que dans 
les troupes mêmes, des éléments qui n'ont pas e u le temps de connaître 
la mine et de s'assimi ler les ca uses de dan ger , le rôle du Bureau des 
Mines est avant tout une mission d'éducation, de vulgarisation : de 
là les circulaires et les bulletins émis par cet office et condensant, 
d'une façon sommaire mais complète, les conseils à suivre sur tel ou 
tel point de la pratique minière . 
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Les« Bul letins)> sont plus spécia lement réservés à l'exposé des 
résultats d'essais e ntrepr is , notamment sur les explosifs, par le~ 
expérimentateu rs spécialis tes de la station de Pittsburg. 

La présente brochure publie les résultats des essais de i\'IM. Hall et 
Howell sur les détonateurs ordinaires ou élect riques. So us ce nom. 
les auteurs désig nent - c'est du reste la terminologie du l'ègleme nt 
belge - les capsules à poudre fulminante (détonate urs ord ina ir e, /, 
éventuellemen t munie$ d' u nfl amorce électrique ( dé ton air II rs 
élect1·iques) . 

Que le détonateur joue un rè>le capi ta l dans l'emploi des explos ifs . 
il suffit de rapporter ce fait que dans les essais des a ute urs, le pou1·
centage des ratés augmentait de 50 % avec un explosif déterm iné 
lorsque l'on substituait des détonate urs plus faibles à des détonateurs 

n• 8 (à 2 g rammes de fu lminate), dans les condi tions d'emploi habi 
tuelles à la miae : alors que, théoriquement et daas les cond itions 
favorables d"es$ai, des détonate urs beaucouµ plus faibles, n• 6 par 
exemple, seraient suffi sants pour un type doané d 'explos if, en prati
que , pour tenir compte des conditious inférie ures (humiditr, légè1·e 
détériorat ion , vide e ntre les cartouches, amorçage imparf'a it) , il est 
prudent de recourir à un détonateur pl us fort de de ux numéros , u0 <'>. 

Les expériences des auteurs ne sont pas to u tes nouvell es; le._ essa is 
au bloc de plomb , 0 11 sur plaques de plomb (avec détonateur debou t 
ou co uché), sont bie n conn ues; un essa i qui a, en tout cas, le rn r 1·ite 
d'ètre très rapide et économique est celui dés igné par les auteurs sous 
le nom de nail test (essai au clou); ou fixe lalé t·al emeu t au détonateur 
à essayer , à l' a ide d' une ligature e n mince fi l de cuivre, une poinl(' e n 
fe1· - pour la comparaison des résultats , ces pointes ou clou~ son t 
na lurellemenl toujours identique,, e t placés dans la mê me position 
par rapport au fond du détonateur; - sous l'explos ion du détonalt' u r. 
le clou ~e pl'.e.suivant un angle plus ou moins prooon~é et à peu près 
proportion ne a la puissan ce du détonateur. On pe ut naturellement 
objectfl r à ce procédé dP n'enreg ist rer la puissance de l' ex plos ion que 

dan~ la_dir~ction _d·u~ r~y?n seulemen t , et de donne!', par consL\q uen t, 
des 111d1cat10n s bien infe r1 eures aux indications radiales dt" d -1 . ,; e ona-
te urs essayés debout sur plaque de plomb. 

U ne série d'essai s avait pour bul de détn miner la pui~sa 
1
• 

~ nec < un 
détonate ur i ndi re~ temen t, d'après l' effet q u' i I produit sur un .. 
d · d' 1 "fd" · . . · e quant1te on nec 11 D r.xp os1 eterm1ne; mais dans cette vo ie les . . · 

. . · , exµer1me n-
tateu rs du reD t re noncer a ope1·er sur des explosifs usu -l · . · ·t· , - e ,; e t avo ir 
reco urs a des explos1 s dont I aptitude à la détonat ion avait . . . . 
· · I (d · ·· c e te d1m 1-nure par e tem ps yna rru tes v1e1lles de 2 ou 3 ans) ou a ·t·fi . 
( dd . . , . . 1 11c1elleme nt 
a 1t1on d eau avec d. es explosifs au nitrate ammoni u ) 

Q 1 
. . • q e. 

ue ques essais rnteressants sont e nco1•e à s io nale . . 
"' r · su r la Yt les~p 

J 

J 
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de détonation de' explosifs, sut· l' influence du cordeau détonant, sur 
la p1·ésence de plusie urs détoua teurs répartis dans u 11 e charge 
d'cxplosi I', s ur l'emploi d'explosifs de natures d iflë rentes dans un même 
fourneau de mi ne. A.o. B. 

Lehrbuch der Bergbaukunde (1vlanuel d'exploitation des mines), de 
F. H EJSE, Profes~e ur e t directe ur de l'Ecole des m ines de Bochum , 
el F. 1-J ERBST, Professeur à l'Universi té techniq ue d'Aix la 
Chapelle . - 2"'0 éditioD, Berlin, Julius Spri nger, 1911-1913. -
2 volumes 1·e liés, prix: 24 Mark. 

Les Annales des Mines de Belgique ont déjà dit tout le bien qu' il 
fa ll a it penser de cet important ouvrage: e n 1908 (3° liv. ) et 1911 
(1'0 l iv .) , elles s ignalaie nt l'apparition des deux tomes de la première 
éd iti on allemande; e o 1912. el les ont applaudi à la publication de la 
trad ,1ction françaist~ faite sous la d irect ion de M. Bo usquet. Le succès 
de l'œ uvre fut lei que la première édition fu t épui sée bien plus rapi
de ment que n'avaie nt osé l'espérer les auteurs; ceux-ci ava ient à 
peine publié le second tome de la pre mière éd ition qu'i l leur fallait 
donner la deuxième édi tion du premier, et immédiate men t après , la 
de uxiè me éd ition du second. 

Fidèles à leur n1axime « bi:s dat , qui cilo dat )> , les a u te urs on t 
voulu satisfaire de suite le public ; vu le pe u de temps que celui-ci 
leu1· la issait, 011 leu!' au ra it pardonné de reproduire s implement le 
texle de la première éd ition. \ IM. Heise et Herbst ne l'orit pas entend u 
ains i et la deuxième édi tion prr.se nle u ne série de perfectionneme nts , 
tenant compte des observations présentées et des progrès tout récents; 
<les gravures ont été remplacées par d'autres plus claires. nne sé rie 
d'autres ont r té ajoutées ; certains chapitres ont Né re maniés et remis 
à jour : ci tons l' a batage, le re mblayage hydraulique, la question des 
poussières de charbon. l' r.cla irage pa1' lampes élect riques portatives, 
dan s- le pre mier vol ume. (Ce dernier objet. qui n"était touché . dans 
la première éd ition, qu'a u tome TI, à propos des appareils 1•espira
toires, a é té logiqu<'menl re porlr daDs le tome I. au cha pitre d_e 
l' éclairage.) 

S ig naloDs, dan s le deuxième vo lume, une importance plus g rande 
donnée aux revête me nts d!'S pu its e n béton armé, au procédé de 
fo nçage Kind-Chaudron, traité trop somma irement dans la première 
édition, au tran sport des charbons à fronl de taille, au transport pa1· 
locomotives, à la s ig na lisation é lec trique da ns les puits de mines. 

C'es t dire que la 2"'0 édi tion mérite plus encore la faveur du public, 
c1ui saura gré à MM. Heise et Herbs t d'avoir encore amélioré leur 
excellent manuel. An. B. 
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Fabrication de l'acier par H. NOBLE, ingénieur des a r ts et manufac
tures, ancien chef de servi ce d'aciéries . - Deuxième éd ition rev ue 
et augmentée. - In 8° de 632 pages avec 86 fig. H. DuNoo et 
P1NAT , éditeurs, Quai des Grands-Aug ustins, Paris. - Prix: 25 fr. 

Nous avons déja eu l'occasion de signaler aux lecteu rs des Ann ales 
des Mines la première édition de cet excellent ouvrage qui est avant 
tout un t raité pratique de la fabrication de l'ac ier, s'adressant aussi 
bien au contremaître qu'a l'ingénieu r chargé de la conduite d' une 
aciérie. 

L'édition actue lle a été complétée pour tenir compte des progrès 
accomplis dans la connaissance de, la chimie du fer et de ses combi
naisons, et des pe rfectionn ements de l'outillage et des procédés de 
fabrication. 

Après un ehapitre pr éliminaire consacré à l'é tude sommaire des 
propriétés générales des aciers, l'auteur passe à l'étude théorique et 
pratique des différents procédés d'affinage au convertisseur, de la 
fabrication de l'acier sur sole et des procédés mixtes. Des chapitres 
spéciaux sont consacrés a l'établissement des convertisseu rs e t a leur 
garnissage, ainsi qu'a la construction , au chauffage et a l'entretien 
des fours Ma1·tin ; enfin , à la coulée des lingots. Le dernier chapitre 
est consac,·ê à l'orga nisation du serv ice et à l'établissement de la 
comptabil ité technique de l' acié rie exposée au moyen d'exemples 
pratiques . 

De nombreuses figures fournissent sur les appareils étudiés les 
r enseignements les plus complets. 

L'additivité des propriétés diamagnétiques et son utilisation dans la 
recherche des constitutions, par P. PASCAL. Iu-8° de 26 pages . _ 
Paris, Hermann et fils, 1913 . P r ix : 1 franc. 

Conférence faite par M. Pascal a la Société de Chimie-Physique 
de Paris, dans laquelle il expose l'état actuel des études sur l'add,iti
vité des propriétés diamag nétiques dan s les combinaisons chimiques 

' ) ) 

et les consequences que Ion peut en tirer sur la structure des corn• 
posés et s ur la notion de v alence. 

N otons ceci : Les propriétés diamagnétiques des combinaisons de 
la -~h_ïm i~ organ!~ue sont s:~siblemen~ éga les a la somme des pro
prietes diamagnetiques des elements qm les constituent. Il n'en est 
pl us de même pour les combinaisons de la chimie minéra le. 

D' J. L. 

Les progrès de la chimie en 1912. - Traduction française autorisée 
des Annual R epo1·ts on the progress o{Chemist1·y r01, 1912 1 IX 

I' , VO. 
1 
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publiée sur l' initiative du Sel'Vice des Recherches du Laboratoire 
mu nic ipal de Paris . - Un vol ume in-8° de 411 pages; P aris, 
A. Hermann et Fils. 1913 . P1·ix : Fr. 7-50 . 
M. A. Kling, Directeur du Laboratoi re municipal de Paris, a 

voulu combler u ne lacu ne existan t daos la littératu re scientifique 
française , à sa, oir l'absence d'u ne pu blication annu elle su r les prin
cipa ux lra ,, au x de chi m ie exécutés penda ot l'année écoulée, eo fa i
saot pu bli er ce vol ume par les ch im istes de soo laborato ire. Ne 
pouvant, pour des ra iso os d'o rd re fi nancier, publier un ensemble de 
sy nthèses origina les de ces· trava ux, il a fa it faire la traduction d u 
deruie l' vol ume de la col lection si app1·éciée des Annual R epo1·ts 
on the p1·ogress of Chemistry que pu bl ie , depuis 1903, la Société 
Chimique de L ond res. 

li fau t loue r M. [(Ji ng de s'être a nêté à ce part i. La science doit 
être i nter na t ionale, et l'o n ne voi t pas pou r quellns ra isons il faudrait 
re fai re uu trava il bien achev1~ ail le urs. 

Etai t- il nécessa i1·e mèrue de fa i,·e para itre une traduction de 
l'excel leote publi ca tion de la Société Chimique de Londres ? La 
la ng ue anglaise sci r nt ifiqu e est , en effet, s i a isre à lire pa r des lec
teurs d'ex pression fra nçaise . 

Quoi quï l en soit, le volume que nous signal ons est apte a rendre 
service à tous ceux qui s' intéressent aux progrès des sciences chi 
miques dans leurs diflë1·ents chapit1·es, y compris la physico-chimie 
el la radi oactivité. , Dr J. L . 

Introduction à la Chimie des complexes. Théorie et systémat ique de la 
Chimie des complexes minéraux, pa r G. URJJAIN et A. SÉNÉc11AL. 
- Graud i n-8° d_e !177 pages. - Paris, I-Iermanu et fils , i 9 i 3 . 
Prix : 15 fl'ancs . 
Le li vre que M. G. Urba in , professe ur de ch imie à la Sorbonne, 

e t M. A. Sénéchal, son é lève, v ienn ent de publie r , est une œuvre de 
hau te scieoce chimiq ue, présentée cepeodant d'une manière accessi
ble a u lecteur quelque pen au cou ran t des doctr ines modernes en 
chimie générale . 

Dans une première partie, in t itulée Génàahtes, les auteurs défi
ni ssent tout d 'abord cc qu' il faut enteodre par complexes. On doit 
entendre par la des g rou pemen ts d'éléments qu i présentent un 
ensembie de propriétés ca ractéristiq ues, pa r lesquelles il s sont com
para bles à II u vfrita ble é lément. Ces g rou pemeu ts sont étudiés. avant 
tout, à l'état d' ion électro ly tique. Le type du com plexe est réa lisé 
dans l'ammoo ium NI-f.1, ion positif' mon ovalent , forma nt u n tout à 
r éactions propres, et dans lequel les propriétés de l'azote et de l'hy
drogène son t dissimu lées. 
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On disti ngue des complexes parfa its, capables de rési~te1· aux 
fo l'ces dissociaotes des dissolvants, et des complexes imparfaits, dont 
les éléments son t pl 11s ou moins dissociés pu les solvaots. Les com
plexes imparfaits fo1·menl la transit ion eotre les complexes parfaits 
et les els doubles ord ina ires, qui soot entièrement détruits eo sol11-
tion , et don t les sels qui les composent sont eux-mème dis;:ociés en 
leurs éléments constituti fs . 

La suite de la première part ie contient un résumé clai1· et métho
dique des interprétati ons modernes des divers phénomène;: chimiques, 
ba ées sur l'emploi des principes de la thrrl'nodynamique . 

lJne seconde partie est co nsac1·c\e à l'étude des complexr.s élect ro
ly tiq11es parfaits. C'est a u chim iste suisse A. Werner , le la 11 réat du 
prix Nobel pour la chi mie en 1913, que l' on doit d'avoir act uellemen t 
une théor ie satisfaisante sur cette classe de com posés. Ce savant esl 
parvenu à mettre de l'ordre dan s le chaos des !'ails expér imenta11x 
qu i se rapporten t a ux cornplrxe~. en les in tc1·prcitan t sni,·an t les 
méthodes en usage dans l'ét ude des composés de la cbirn ie orga
nique. C'est ainsi qu'i l leu r- a a pp liqué les théor ies sur l'isomérie, la 
polymérie, la la u lomérie et la stfrésisomérie q 11 i ·servent à in teq ll'i'iter 
les com bi na isons du carbone. 

M?IL Urbain et Sëoéchal exposent ensuite longuement les donDtles 
qur l'on possède actuellement sui' les oom breux com plexei pa1·fail~ 
fo ul'llis par les sels de platine et les sels de cobal t. Pour fixe r les idt\e~ 
sig nalons l'acide chl oropl atiniquc H~ Pt Cl,: . Jont l'ion complexe est 
Pt Clr.; Ir co balticyan m·e de potassium J<, Co (C:\'k dont l' ion e·om
plcxe est Co (CN),:. 

Ca t1·oisième µarl ic l'ait connai ll'e l'P-lal de,; question~ qui se i·ap
po r'len t aux cornplexrs impat'fa its . auxq uel;: l<';: théories dr \Vrrnci• 
ne ~ont applicable~ qu'avec i:e1·taincs rc~lri ctions. Ce sont sui·tout 
les sels de chl'omr et les sel;: de cuivre qu i fou 1·nissent dP ces i:oni
pl exes, qui se montrent pl us ou moin s stables. 

Cette partie e:<t t1·ai tée suivant un procédé tout à fa it original. Le· 
a uteul'S se sont effopc{•s de mont1·e1· commr nt la conslilulion dt' CPS 

co'.'PS. nr peul êl rc •. con n uc qu~ pa1· l'1'•tude de leurs propriét(•s phy,a:ie~
ch1 m 1qucs. ~t qu 1~ p::;t possible dt>. r~n. tiluer mathématiquement , 
moyrn nan l 1. emploi de quel qu es pr1 nc1pes de physico-chimie t t • 
1 . . ,, 1. . d . . , O il! 
~u r ~h I m 1e. ,': P~t a un essa I f's ~lus In te1:cssa n ts cl qui est à lllèlli f' 

d avoir de 1 111fluencc sur le" n1rlhodes d exposition di• la chi ·, 
ain~i q 11 c su i· les id<'ie,; qu'il fa ut se fa irr dP: phr nomène~ <·!). . mH ' 

· 1m1 q11ns 
con~id1>1·t'•: eu eux-mêmes. 

. fJnp quatrième rt der oièrP par tie s'occupr des sels do ubles cl 
resume brièvement ce que l'on connait sur les conditi oiis !)l ·. 
h' · · , . • l.)'S ICO-

C 1nrn1 ues qui rPg lent leur existence, en a1·o utant qiir lq · urs con-
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si<l<'·rat iou,: sur lï so111orph isme appareot el l'isomorphisme réel. 
L'ouvrage de i\l i\1. U1·ba in et S(•néchal doit êt re lu par tous ceux 

qui , en chi mie, s'i nlél'esseul aux quest ions de science pure. JI contri
liiucra à attirer l'attention df's chercheurs sui· un ensemble de faits 
d'nne impor tan ce th<'-o1·ique coDsidfrable. et jusqu'i ci cependant 
aS,<Cz peu e'•tud iés . nr J. L . 

Traité de chimie minérale, pa r 1-J. EmrnANN. 'fradu it su i· la 5• édition 
allemande par A. CoRVISY; t. Il : Etude des métaux. - ln-8° de 
::!3'1 pages, Pa r is, Herma nn et fil s , 1914. Prix : 10 francs. 

1 ous avo 11 s déjà signal(• à l'a ttenti on des lecleu1·s des Annales des 
Mines le premier vol ume de la ti-ad uction frani;aise de l'excellent 
tl'aité de chi mie minérale composé par le savant et rcg1·etté directeur 
de la Teclrnische Hochschulede Berli n. Ce ,·ol urn econtenait. outre une 
Introduction généra le à la chimie, l'élude détai llée des métalloïdes. 
Le• second vol ume, qui t raite' des métaux. mérite les mêmes éloges qua 
ln p1·emier pou.r l'ahondao ce des 1·e11seignemen ts >'cientifiques et 
t1'chniques qu'i l renl'e1·me . ai nsi que pou1· l'ord1·c el la clarté aYec 
lesqueb ils sont exposés . On y trouve également indiqu és les usages 
m<'•dicaux ou les danger.~ po ur la sanlc'• humaine <JIH' peuvent pré
senter le~ mi'•ta ux ou leurs sels. 

Les m<•taux sont divi·és d'après la dassifi cati ou habi tuellement 
c> n usage dans les t1·aités de chimie. L'auteu1· n'en omet aucun; et c'est 
ains i qu'il don uc qu<'lq uc: 1·enscignr.111ents >'Ill' la classe, si in tc'•re~
sante au point de vue scientifique . des mé•tanx des« Terres ral'(;!S ~. 

D'assez nomb1·Pn 'es fi'g111·es, d'u nP cxrcution soignt'.•e, et sou \'Cnt 
orig inales, ill usll'cnl l'exposé. Les fo1·mes c1·istall inrs a,·ec leurs 
intliccs c1·i,:ta llog1·aphiq uf' i' :-ont donm;e::: pou1· IPs principau x 
composrs. 

A la fin du volume on t1·ouvt• d'abo1·d cinq belles planche" en cou
leur rep1·od uisant les spectres d'<'•mission on d'absorption de quel
que•:, métaux spécialemc ut étudiés par les méthodes spectroscopiques. 
cut l'e a 11 t1·c le spectre d'émission du !'ad ium Pl le:5 spect1·es d'absoqJ
tion de quelques,< Terres rares» . l~nsuite une table pour lt>s calcu l:,: 
d'analyses chimiques, avec y annexée une table de loga1·ithmes à 

quatre décimales de l à '10000 , tcna11 t en quatre pagrs, de ux pour 
Ir ;: logarithmes , deux pour les antilogarithmes; uo tablean de com
parai,:on de quelques consta ntes physico-ch imiques ; enfin 1111e 11011-
vPllc d isposition du système périod ique des ,• lé•menl:, . cl11f' aux rerhrr
ches personDcllcs de l'a utC' u1·. 

Comme nous le d isions en terminant la 1·ecension du premier 
volume, le Ti·aite de chimie minei·ale de H. E rdmann est un modèle 
de cours pour renseignement général de la chimie. Dr J. L. 
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Revue Universelle des Mines, de la Métallurgie, etc. (Liége, quai de 
l'Uni versité. 16, et Paris. boulevard Saint-Germain, 1711) . 

Les tomes III et VI de la 5° série de ce Recueil , organe de l' A.I.Lg ., 
ont paru dans le 2° semestre de 1913. Les mémoires suivants on t 
été publiés : 

Chimie industrie lle . 

Synthèse des o,,;ydes cl'a :;o/e ]Jar l'a.1·c elect1·ique. pa r E . R o SELlER , 

(t. rm. 
Cons tructions in dus triel,es . 

Theoi·ie ph.1Jsique de La 1·ésistance des pie1·res comp1·i?nees a ti·ei llis, 
par G.-L. G ÉR ARD (t. III ). 

Electricité et Electrotechnique. 

La telephonie â ,qmnde dùtance et la teleplwnie sans fil . par 
P . D RUMAUX (t. 111) . 

Reg lage economique de la marche des moteurs 11·iphasès (suite et 
fin ), pa r A. :\IoNET (t. I V) . 

L es met hodes actuelles cl' essai et l 'As~·ociatinn b11e,·nationale 7Jour 
l' essai des materiawr;, pa r H. Huber t (t. IV) . 

Exploitation des Mines. 

Le R em bla.lJag e h.1Jd1·aulique, par A. FRA NCE (t. Hl) . 
L es Tra11sj1orts souterrains, par· F. D1, F1zia; (t . l V). 

Géologie a p pliquée. 

Quelques i·oches de la ]"11'0vince de Se-Tchouan (Chi ne), par le 
Dr VON DER V EEN (t. l \') . 

M éca niqu e appliquée. 

Des moyens de reclu fr e la J1ointe de demaiTage des motew·s 
d'ex tracl?'on, pa r N. D1,SSA R D. 

L e V l " Congrè'tde l'Association In ternationale pow· la R ésistance 
des Matàiaux (suite et fin), par H. 1-luBERT (t. IV). 

Mé ta Il urgie. 

A perçu histol'ique de la sidér w ·gie belge, par E. DE LA VEL EYE 

(t. IV). 
Uti lisation des ga::; des hauts-fow·neaux et des fow·s à cohe, par 

E. H ou BAER (t. IV). · 

Histoire de la rlessicalion du ven t , par J. G AYLEY (t. IV). 

N a vigation aérienne. 

Experiences d'aét-odynamique et lew· application a un aéi·oplane 
par I-I. P oUL EUR (t. III). ' 

NOTES DIVERSES 

Tra v a ux publics . 

Des fondations et des fouilles, pa l' O. WATRIN (t. IV). 

U ll Bulletin bien fo ul'll i accompagne ces m1~moires dans chaque 
li vra ison . 

Viennent ensuite de nombreux articles bibliog ra phiques et tout 
spécialement, des rev ues, très 511bstant iell es, des pé riodiq ues tech
niques belges et étrangers. 

Agenda Dunod pour 1914: Mines. P rospection et exploita tioll à l' usage 
des ingénieurs , contrôleurs de mines, prospecteu1·s, etc., pa r DA vrn 
Li::vAT, ancien élève de l'école polytechnique, I ngénieur civil des 
Mines. - DuNOD ET PJNAT, édi teurs, Qua i des Grauds-Aug 11 stins . 
Paris, v r•. - P r ix : 3 fra ncs. 

Ce petit volume. élégamment relié en pea u souple et d' un forma t 
très portatif, provient, ain si que nous l'avons déjà sig nalé à propos 
de l'édition de 1913. du dédoublement de l'ancien Agenda: Mines 
et Métallurg ie. dont le cadre était devenu t rop étroit pour une matière 
aussi vaste. 

Il y a gagné de pou vo ir être 1·eman ié. étend u et mi s en général a u 
courant des der niers per fect ionnements de la techn ique m inière. li y 
a bien de côté el d'a ut re uu chapit1·e qu i gag uera it i1 ê tre rajeuni , 
mais ces poi nts fai bles, qui son t inévitables da ns un,• publi cati on de 
J' espèce,'.u'enlèvent rien à sou mérite qui est de donner sous une fo1~me 
très condensée beaucoup de renseignements utiles su i· tous les su.Jets 

inté1·Pssan t le mineu1·. 
Ji~n un mot, c'est uu aide-mémoire qu' il est util ,. d'aY oir so us 

la main. 

List of annual suscription to English Colonial and foreign newspapers, 
magazines, etc., pub liée par W. M. DAwsoN AND :;oNs LTD. Cannon 
St reet , il Londres. - 25° édition , HH4. 

Ce petit op uscule qu i renfer me une liste complète des périodiq u~s 
de toute nature publiés tant en Angleter re qu'à l'étranger , s~ra _tres 
uti le aux person nes qui désirent se documenter sur les publi cations 
existant dans les différents pays et dans quelque domaine que CP soit. 




